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Donc, je vais vous parler des interactions entre espèces qui ne sont pas des interactions 
basées sur qui mange qui, comme vous le voyez sur ce dessin et ces interactions, en fait, de 
qui mange qui peuvent être très complexes, comme vous le voyez sur le schéma à droite de 
cette diapositive. Donc en fait, toutes les interactions dans un écosystème ne sont pas basées 
sur qui va manger qui, il y a toute une diversité d'interactions, et ces interactions qui sont 
différentes, qui ne sont pas basées sur qui mange qui sont omniprésentes dans les 
écosystèmes et leur particularité, c'est qu'il va y avoir des coûts et des bénéfices réciproques 
pour chaque partenaire, comme vous le voyez sur ce tableau. Donc, l'espèce A qui interagit 
avec l'espèce B va avoir des coûts à cette interaction, mais aussi des bénéfices et je vais vous 
détailler ça un petit peu plus en détail ultérieurement.  

Dans cette catégorie d'interactions non-trophiques, on distingue deux grandes catégories : les 
symbioses, où il y a un contact permanent entre les deux individus des deux espèces, et les 
mutualismes où les interactions peuvent être plus ponctuelles. Pour vous illustrer mon 
propos, je vais prendre l'exemple d'une prairie et on va regarder dans cette prairie, dans le 
compartiment aérien, un exemple d'interaction mutualiste, qui sont les plantes avec leurs 
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pollinisateurs et un exemple d'interaction symbiotique, qui sont les racines des plantes avec 
les micro-organismes du sol. Alors, on va tout d'abord se focaliser sur cette interaction au 
niveau épigé de la prairie, donc au niveau supérieur, des plantes qui interagissent avec leurs 
agents pollinisateurs. C'est une interaction qui est omniprésente chez les espèces de plantes 
à fleurs, puisqu'on estime que plus de 90 % des plantes à fleurs sont pollinisées par des 
animaux. Il y a une très grande diversité d'organismes qui vont assurer cette pollinisation, 
comme vous le voyez sur cette diapo. Ça peut être des mammifères, comme cette petite souris, 
ça peut être des papillons, des insectes principalement en Europe occidentale. Donc, on va 
avoir des bénéfices réciproques pour les deux partenaires, les pollinisateurs, les animaux vont 
chercher des ressources alimentaires et les plantes vont assurer leur reproduction avec la 
visite de l'animal pollinisateur. 

Cette pollinisation est très importante dans le fonctionnement des écosystèmes, puisqu'elle 
assure la reproduction des plantes, et donc le maintien de la biodiversité dans les 
communautés végétales naturelles, mais elle a aussi une importance très grande dans notre 
vie quotidienne, puisqu'elle assure la pollinisation des plantes cultivées et donc la production 
de nourriture via cette pollinisation de ces plantes cultivées. Pour vous donner un petit peu 
un ordre de grandeur de l'importance de cette interaction, cette interaction est à la base de 
notre sécurité alimentaire, puisque plus de trois quarts des plantes cultivées nécessitent une 
pollinisation pour fournir une récolte. C'est le cas bien sûr des fruits, de certains légumes, 
mais c'est également le cas de cultures d'intérêt économique, comme par exemple des 
oléagineux, comme le colza ou le tournesol, ou des cultures d'intérêt économique avec un 
commerce mondial comme le café ou le cacao, et puis bien sûr c'est le cas de la production de 
semences. Et comme on est dans un monde où il est important de donner une valeur aux 
choses, on a estimé le coût annuel de cette pollinisation pour la production agricole qui, 
comme vous le voyez, est estimé à plus de 150 milliards d'euros par an.  

Alors pour vous montrer l'importance que ça a dans la vie quotidienne, vous pouvez voir sur 
cette photo un pique-nique avec et sans pollinisation, et vous voyez, quand il n'y a plus de 
pollinisateurs, on n'a plus grand-chose à manger d'autre que des chips et du pain ou de la 
farine. Donc c'est un petit peu triste pour la vie quotidienne. Alors, cette pollinisation bien sûr, 
c'est une interaction extrêmement importante dans le fonctionnement des écosystèmes et 
pour aller un petit peu plus loin, je voudrais vous rappeler que c'est également une interaction 
mutualiste qui est très en danger et cette crise de la pollinisation est très médiatisée. On 
observe en effet, depuis quelques décennies, un déclin des pollinisateurs et de la flore 
sauvages, les facteurs responsables de ce déclin sont multifactoriels, notamment l'utilisation 
de pesticides, ou la fragmentation des habitants, ou l'urbanisation des habitants.  
Un deuxième exemple dont je voudrais vous parler pour vous illustrer l'importance de ces 
interactions pluri-spécifiques non-trophiques dans le fonctionnement des écosystèmes, c'est 
celui qui va se passer dans le compartiment inférieur, cette fois-ci, de notre prairie dont je 
vous ai parlée au début, et c'est les interactions symbiotiques qu'il y a entre les racines des 
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plantes supérieures et la micro flore du sol, notamment les champignons mycorhiziens. On 
estime que plus de 99 % des plantes terrestre, n'ont pas des racines, mais en fait des 
mycorhizes, c'est-à-dire une interaction entre leurs racines et ces champignons mycorhiziens, 
et on estime également que la mise en place de cette symbiose a joué un rôle essentiel dans la 
sortie des eaux pour les végétaux il y a plusieurs centaines de millions d'années. Ces 
interactions vont également avoir des bénéfices réciproques pour les deux partenaires, 
puisque la plante va bénéficier d'une meilleure nutrition minérale via les hyphes des 
champignons qui entourent ces racines et le champignon va piocher au niveau des cellules de 
la plante et au niveau des cellules de la racine, des assimilats photosynthétiques sous forme 
notamment de glucides. Et bien sûr, ces interactions ont une importance appliquée très 
importante en agriculture, puisque des plantes cultivées avec une mycorhization satisfaisante 
vont produire une récolte plus abondante et en utilisant moins d'engrais chimiques et de 
pesticides également.  

Alors, cette symbiose mycorhizienne, elle a un rôle bien sûr appliqué en agriculture, mais elle 
a également un rôle, comme pour la pollinisation, dans le maintien de la biodiversité dans les 
écosystèmes, comme vous le voyez sur ce graphique, on a une communauté végétale sur la 
partie supérieure du graphique qui est en interaction avec, sur la partie inférieure du 
graphique, une micro flore de champignons plus ou moins diversifiée et plus cette micro flore 
est diversifiée, plus la communauté végétale va contenir d'espèces en nombre important. 
Donc, un rôle également fondamental dans le maintien de la biodiversité de ces communautés 
végétales. Et bien sûr pour finir sur une note appliquée et concrète, on peut se poser la 
question de l'impact des pratiques de l'agriculture intensive sur le maintien de cette symbiose 
et sur sa pérennité, et notamment on peut se demander l'impact que peuvent avoir les labours 
répétés sur les champignons mycorhiziens, sur ces réseaux d'interaction entre les plantes et 
les micro-organismes mycorhiziens dans le sol et puis également l'impact des pesticides et 
des fongicides sur ces interactions 
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